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—  Don  Quichotte  (5  actes)  ..... 

Ediltoos  italienne,  allemanie 

—  Esclarmonde  (4  actes)    .  .  • 

—  —  édition  italienne  . 

—  Grisélidis  i3  actes) 

Edil.  italienne,  allemande,  anglaise. 

—  Hérodiade  (5  actes) 

Ed. t.  italienne,  allemande,  anglaise. 

—  Lé  Jongleur  de  Notre-Dame  (ta.) 

EdiL  allemande,  italienne,  anglaise. 

—  Marie-Magdeleine,  dr.  sacre  (3  a.). 

Edilions  allemande,  italienne. 

—  Lé  Mage  5  actes) 

—  Manon  (5  acies) 

—  . —  édition  de  luie.  .  . 
Edil.  italienne,  allemande,  anglaise. 

—  La  Navarraise  (2  actes) 

Edil.  italienne,  allemande,  anglaise. 

—  Le  Portrait  de  Manon  (1  acle).   . 

—  —  édition  jlalienne  . 

—  Le  Roi  de  Lahore  (5  acics)  .   .   . 

Edilions  italienne,  allemande. 

—  Sapho  (5  actes) 

Editions  italienne,  anglaise. 

—  Thaïs  (4  actes) 

Editions  Italienne,  anglaise. 

—  Thérèse  (2  actes) 

Edilions  italienne,  allemande. 

—  Werther  (4  actes) 

Edit.  allemande,  italienne,  aoglaise. 
MOZART  (W.i.  Dou  Juan  (2  a.),  seule 
édition  tW  l'Opi'ra . 

OPÉRETTES 

0FFE1Bir.il  J.;  Le  Château  à  Toto  (3  actes) 

—  La  Chanson  de  Fortunlo  (1  acle.). 

—  La  Belle  Hélène (3 ictes) 

—  La  Chatte  métamorphosée  (1  a.). 

—  Monsieur  Choufleuri  (I  acte)  .   . 

—  Croquefer  (  I  acte) 

—  Monsieuret  Madame  Denis  (la.). 

—  Draqonette  (1  acle) 

—  Le  Fifro  enchanté  (1  acle).   .   .   . 

—  Le  Financier  et  le  Savetier  (1  a.) 

—  Geneviève  do  Brabant  (3  actes) . 

—  J"  qui  pleure  tl  Jean  qui  rit  (1  a.) 

—  Le  Mariage  aux  lanternes  (I  a.). 

—  La  Permission  de  dix  heures  (1  a.) 

—  Le  Poat  des  Soupirs  (4  acles).   .   . 

—  Orphée  aux  Enlers  (4  actes).   .  . 

—  Le  65  (1  acle) 

—  Les»  rois  Baisers  du  Diable  (la.). 

—  Un  Mari  a  la  porte  (I  acte).  .   . 

—  Une  Demoiselle  en  loterie  (1  a.) . 

—  Le  Voyage  de  MM.  Dunanan  (3a.) 
PLANQUETTE  On  demande  une  femme 

de  chambre  (1  acte) 

—  LaCoulession  de  Rosette  (la.)  . 


I0I1IH*).  La  Flûte  enchantée  (4  a .).  seule 
édit.  du  Th.-Lyr  et  de  l'Op.-Lom 

—  L'Oie  du  Caire  (2  actes)  .... 
MÉHUL.  Joseph  (3  a.).  éd.  del'Op.-Com 

MISSA(Kd).  L'Hâte  (3  actes) 

MONSIGNY.  Le  Déserteur  (3  actes).   .   . 

OLAUNIER.  Le  Sais  (4  actes) 

PALADILHF.  (E.).L'Amonr africain  (2a.) 

—  Le  Passant  (I  acle) 

—  Suzanne  (3  actes) 

PIEHNÉ  !■.'.   On  ne  badine  pas  avei 

l'amour '. 

PUGET  Beaucoup  de  bruit  pour  rien  i  5  a.) 
PUISE  (F.).  Les  Deux  Billets  (1  acte) .  . 

RLYER  (E.).  Sigurd  15  actes) 

HOSSIM.G     Le  Barbier  de  Séviile  (il .). 

—  Bruschino  (2  actes) 

—  Othello  (3  a.),  édition  de  l'Opéra  . 

—  Bermramis    la  .'..édition  de  1  Opéra 
RUBINSTE1N  (A.).  Néron  (i  actes)  .   .   . 

—  '•«  Démon  (3  actes) 

SCHUBERT  (F.).  La  Croisade  des  Dames 
TUO.M AS  (Ambroise).  Le  Caid  (2  actes). 

—  Françoise  de  Rimini  (4  actes)  .   . 

—  Hamlel  (5  actes) 

_  EdiL  italienne,  allemande,  anglaise. 

—  '  —     édition  spéciale  pour  léoof 

—  Mignon  (3  actes) 

EdiL  italienne,  allemande,  aoglaise. 

—  -  Le  Panier  fleuri  (1  acte) 

—  Psyché  (4  actes),  avec  récits.   .   . 

—  Raymond  ou  le  Secret  de  la  Reine 

—  Le  Songe  d'une  nuit  d'été  (3act.) 

Editions  italienne,  anglaise. 

—  La  Tonelll  (2  actes) 

VERDI. iG.).  Le  Bal  masqué  (4  actes).  . 

—  Édit.  Uni.  (Un  Ballo  in  maachera). 

—  Jérusalem  (4  actes) 

—  Édition  italienne  (I  Lombard!).  . 
\VIDOII(Cli.  M  j   Maître  Ambros  (4acL). 

—  Les  Pécheurs  de  St-Jean  (4  actes) 

Edit.  allemande. 


PUGET  (Loîsa).  La  Veilleuse  (1  acte).  . 
PUGNO(R.).  NinetU  (3  aeies)  ....'. 

—  Le  Sosie  (3  actes' 

—  Le  Retour  d'Ulysse  (3  actes).  .  . 

—  La  Vocation  de  Marius  (3  actes). 

REY  (E  ).  tu   port  (1  acle) 

RICCI  (F.).  Le  Docteur  Rose  (3  actes).  . 
ROGER  (VA  Le  Fétiche  (3  actes)  .   .  . 

—  Les  Fêtards  (3  actes) 

—  Samsonnet  (3  .êtes) 

—  Les  Douze  Femmes  de  Japhel(3a.) 
SERPETTE  (G).  Adam  et  Eve  (3  actes). 

—  Shakspeare  (3  ncles) -. 

—  La  Princesse  (1  acte) 

STRAUSS  (Johann).  La  Tzigane  (3  t.). 

—  La  Reine  Iqdigo  (3  actes) 

—  La  Chauve-Couris  (3  actes)  .  .  . 
THYS(P.).  La  Pomme  de  Turquie  (la.). 
VAHNEY(A).  La  Polka  des  sabots  (1  a.). 
VAHiNEY  (L.)  Les  Petites  Barnelt  (3a.;. 

—  Le  Papa  de  Francine  (4  actes).  . 

—  Les  Demoiselles  des  St-Cy riens. 

—  Le  Fiancé  de  Thylda  <\  actes) .  . 
VIDAL  (P.).  Eros,  fantaisie  lyrique.  .   . 


SCÈNES  LYRIQUES,  ORATORIOS,  ODES  SYMPHONIQUES,  ETC. 


BLANC  et  DAUPHIN.  Sainte  Geneviève 

de  Paris,  mystère 

BLOCH  (A).  Antigone,  scène  antique.  . 
CARRAUD  (G.).  Clêopitre,  scène  lyrique. 
CHARPENTIER  (G  ).Didon,sc.rlramatique 
CUAUMET  (W.).  Hérode,  poème  dram. 
DAVID  (F.). Le  Désert,  ode-symp.  en  3  p. 
DF.LI  HKS  (Léo).  La  Mort  d'Orphée, se.  dr. 
DUBOIS  (Th.).  Hylas,  scène  lyrique.   .  . 

—  Les  Sept  Paroles  du  Christ.  .  . 

—  Le  Baptême  de  Clovis,  ode  .  .  . 

—  Notre-Dame  de  la  mer,  oratorio. 

—  Kybèle,  poème  anliquc 

DTJYERNOY  (A.).  Clèopâtre.  se.  lyrique. 
ERLAÎVGER  (C).  Vellèda,  scène  lyrique  . 
FRANCK  (C).  Rébecca.  icène  biblique.   . 

—  Huth,  églogue  biblique 

—  Rédemption,  poème-symphonie.  . 
GODARD  (Bt).  Le  Tasse,  symph.  dram. 


GRANDVAL  (de).  Atala,  poème  lyrique  . 

—  La  Fille  de  Jaïre,  se.  religieuse  . 

—  La  Forêt,  poème  lyrique  en  3  p. 

—  La  Ronde  des  Songes,  se.  fantast. 

—  Sainte  Agnès,  drame  sacré    .   .   . 
H/ENDEI.  (G.-F).  Le  Messie,  oral. en3  p. 

—  'Judas  Machabèe,  oral,  en  3  parties. 

—  LaFèted'AIexandreoiledeDnvDsi 
(Edition  Lamourcnx.  Traduction  uilder.) 

HAHN  .lt...  Pastorale  de  Ncèl.  .... 

—  Esther,  chœurs  et  soli 

—  Promèthèe  triomphant,  ch.etsoli 
HOLMES  (A.i.  La  vision  de  la  reine  .  . 

HAYDN    Les  Saisons,  ode 

D'INDY  (V).  Karadec,  musique  de  scène 
I.EHOUX(X.).  Diane  etEndymion.sc.lyr. 
MARÉCHAL  H  )  l'Etoile,  idylle  antique. 
MARTY  (G).  Edith,  scène  lyrique  .  .  . 
MASSENET  (J.).  Biblis,  scène  lyrique.   . 

I     —    Les  Erinnyes.trag.  antique  en  2  a. 


MASSF.XET  (J).  Eve,  mystère  en  3  part. 

—  Marie-Magdeleine,  en  3  actes  .   . 

—  Narcisse,  idylle  antique  p.  sohelch. 

—  La  Terre  promise,  oratorio  .   .   . 

—  La  Vierge,  légende  sacrée  en  4  se. 

MOHET  (E.)   L'île  heureuse 

PIERX     (G.I.  La  Croisade  des  Enfants. 

—  Les  Enfants  à  Bethléem  .... 
PUGET  (P.)  Ulysse  et  les  Sirènes,  se. 
PUGXOfR.).  La  Résurrection  de  Lazare. 
RA'B.M'li'll .).  Daphnê,  scène  lyrique.   . 

ROSTA.NT)  i A.).  Ruth,  iir.iturio 

RUBIXSTE1N  (A).  La  Sulamite,  dr.  bibl. 

—  Le  Paradl?  perdu,  oratorio.  .  .  . 
SA  YARD.  La  Vision  de  Saûl,  se.  lyrique 
S1LVER.  L'Interdit,  scène  lyrique.  .  . 
VIDAL  tV  I.  Le  Gladiateur,  scène  lyr.  . 

—  Noël  ou  le  Mystère  de  la  Nativité 

—  Ramsès,  soli  et  chœurs  .../.* 
X'EKEKLIN  (J.-B.i.  L'Inde,  ode-sympb. 


